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Je m’adresse à vous en tant qu’invitée œcuménique, représentant la Conférence des Eglises 

d’Europe, plus précisément en tant théologienne française baptiste. 

L’oecuménisme en catholicisme n’est pas une option, comme l’a rappelé le Pape François1 et 

tant le DEC que vos interventions ces derniers jours l’ont souligné également2. 

Nous avons des défis communs en tant que chrétiens vivant en Europe en 2023 : 

- Comment évangéliser dans nos sociétés sécularisées ? 

- Comment garder et impliquer nos jeunes ? 

-Comment faire de nos Eglises et institutions des lieux sûrs face aux abuseurs, aux prédateurs ? 

 

e défi sur lequel je voudrai m’arrêter est l’implication des femmes. De nombreuses églises 

protestantes, anglicanes ont franchi le pas d’avoir des femmes diacres, présidents de conseil 

presbytéral, prédicatrices, pasteures, évêques et archevêques. Ces Eglises n’y ont pas perdu leur 

âme, ni leurs fidèles. 

Si l’Eglise est un corps, pour reprendre l’image biblique, disons que dans beaucoup de 

confessions chrétiennes, ce corps est paralysé, hémiplégique car on se prive de la moitié des 

dons de ses membres, les femmes. Il y a un seul baptême, et c’est le cœur de vos discussions, 

la dignité et la responsabilité des baptisé.es. Mais il n’y a pas de baptême bleu pour les garçons 

et roses pour les filles. Un seul baptême. 

 

Nous rendons grâce à Dieu pour votre chemin synodal et qu’il ait été nourri par vos relations 

oecuméniques, Il est certain que le chemin synodal est porteur d’espoir, aussi pour les relations 

œcuméniques. 

 
1 « L’œcuménisme n’est pas une option », a affirmé le pape François à l’approche de la Semaine de prière pour 

l’unité des chrétiens le 16 janvier 2019, 

2 Le DEC le rappelle : dans de nombreux pays vous avez associé les partenaires œcuméniques à vos réflexions, 

soit dans les paroisses, les diocèses soit au niveau des conférences épiscopales. 

Mais surtout, notre agréable surprise a été de lire dans le rapport combien l’œcuménisme compte dans votre vision 

d’une église synodale. Je cite : 

N°22 « Un processus synodal n’est pas complet sans la rencontre des frères et sœurs d’autres dénominations. Les 

synthèses expriment le désir d’un dialogue oecuménique plus profond ». 

N°48 « il n’y a pas de synodalité complète sans unité des chrétiens » 

Et dans plusieurs interventions des 39 pays ces trois derniers jours, vous avez souligné l’importance de cette 

dimension œcuménique. Je cite : « on a bcp à apprendre des orthodoxes et des protestants », « l’Eglise ne doit pas 

se replier sur elle mais poursuivre la collaboration œcuménique » ; « l’oecuménisme est une nécessité ». 


